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La mélophagose

ovine

W.A. Nelson
Station de recherche de Lethbridge (Alb.)

Résumé

Le mélophage du mouton est une mouche sans ailes qui se nourrit de
sang, et dont tout le cycle biologique se déroule dans la toison de son hôte.

À moins d'être traitées, les bêtes infestées en été porteront de nombreux
mélophages au milieu de l'hiver, après quoi elles deviendront résistantes.

Les insectes meurent graduellement et il en reste peu au moment de la

tonte. Entretemps, la nouvelle génération d'agneaux se sera infestée et le

demeurera jusqu'à l'hiver suivant.

Les débris et les excréments de mélophages entraînent des pertes de
poids de 5 à 10% de la laine brute et, par le fait même, son déclassement et

sa dépréciation. De plus, ces insectes nuisent au développement des

agneaux et à la croissance de la laine chez tous les moutons. Etant donné
que l'herbe des parcours et le foin perdent de leur qualité nutritive en
automne et en hiver, le mouton a besoin d'un complément qui lui assure

un niveau d'ingestion journalier de 10% de protéines et de 5000 U.I. de
vitamine A pour le maintenir vigoureux et réduire les troubles d'agnelage

et les risques de mélophagose.
Il faut traiter les animaux en parcours une fois par année de même

que toutes les bêtes nouvellement achetées avant de les introduire dans un
troupeau sain. Le moment idéal est de 1 à 2 semaines après la tonte. Il est

important de traiter tous les animaux, sinon le troupeau tout entier risque

de se réinfester. Séparer les brebis des agneaux. La pulvérisation sous

pression est aujourd'hui la méthode de traitement la plus utilisée, mais il

ne faut pas pulvériser lorsque la température diurne est inférieure à 5°C.

Cycle biologique

Le mélophage du mouton, Melophagus ovinus (Linnaeus), parfois

appelé «pou du mouton», est une mouche sans ailes qui se nourrit de
sang, et dont la vie entière se déroule dans la toison de son hôte. Il peut
également infester les chèvres élevées avec les moutons.

Deux stades seulement de son cycle sont visibles: la pupe et l'adulte.

Les larves se développent dans le corps de la femelle adulte et parviennent

à maturité une à la fois. Elles sont déposées dans la toison tous les 8 à 10

jours et s'y métamorphosent immédiatement en pupe. La substance



collante qui couvre les larves au moment de la « ponte» retient fermement
les pupes à la laine.

Au bout d'environ 3 semaines, les adultes sortent et s'accouplent dans
la semaine qui suit. Les femelles commencent à déposer leurs larves

environ une semaine plus tard. Elles vivent environ 4 mois et les mâles, à

peu près 3 mois. Le cycle se boucle en 5 semaines.

Les mélophages sont particulièrement abondants durant l'hiver.

Leur population augmente graduellement durant l'automne jusqu'en

décembre, janvier ou février, pour ensuite diminuer. Ce phénomène
s'explique par la résistance temporaire qu'acquièrent la plupart des

moutons. Plus l'infestation est tardive chez un animal, plus cette défense

se manifestera tardivement. Ainsi, un mouton sain introduit dans un
troupeau infesté à la fin de l'automne abritera presque toujours beaucoup
d'insectes au moment de la tonte. Cela explique pourquoi certaines bêtes

en portent beaucoup à cette époque alors que d'autres en ont peu ou pas

du tout. Les brebis gestantes demeurent très infestées jusqu'à l'agnelage

après quoi elles deviennent résistantes. Lesjeunes mélophages se portent

sur les agneaux tandis que les plus vieux meurent. À l'automne, la

résistance diminue et le nombre de parasites recommence à grimper.

À la tonte, la moitié des mélophages sont habituellement enlevés avec

la toison. Étant donné la résistance acquise, très peu de ceux qui restent

survivent à l'été.

Importance économique

Les débris et les excréments de mélophages sont responsables d'une

perte de poids de 5 à 10% de la laine brute, ce qui entraîne un
déclassement du produit (le classement est basé sur la perte de poids) et sa

dépréciation à la vente. À noter, cependant, que la catégorie de la laine

(fine, moyenne, etc,) n'est pas touchée.

Par ailleurs, d'après les recherches menées à Lethbridge, un agneau
indemne gagnera en moyenne, sur une période de 5 mois, 3,6 kg de plus

qu'un agneau infesté et une brebis saine produira 1 1% de plus de laine.

Un aliment riche en énergie permet à un agneau infesté de gagner du
poids, mais n'améliore pas la croissance de la laine ralentie par les

parasites.

Ces travaux révèlent aussi que les moutons qui reçoivent un régime
suffisamment pourvu en protéines et en vitamine A non seulement

hébergent moins de mélophages, mais supportent mieux le stress du froid

et présentent moins de troubles d'agnelage. Les besoins alimentaires

minimaux pour un mouton qui hiverne sont 10% de protéines et 5000
U.I. de vitamine A par jour. Etant donné que l'herbe des parcours et le

foin perdent de leur qualité nutritive au cours de l'automne et en hiver, il

faut donner un complément aux animaux de parcours pour qu'ils

obtiennent la concentration nutritionnelle minimale. Même quand le

troupeau est en stabulation durant la saison froide, son régime doit être

complémenté.



Lutte

Contre le mélophage on peut avoir recours à l'un des trois traite-

ments suivants: la pulvérisation, les bains insecticides et le poudrage. En
prenant les précautions nécessaires, on peut garder son troupeau
indemne de mélophages à raison d'un traitement par année. Et si

l'infestation se produit, il est possible de l'enrayer en prenant les soins qui

s'imposent.

Pour les moutons de parcours, il n'est pas nécessaire de rentrer le

troupeau à la bergerie pour le traitement si l'on dispose de parcs d'attente

sur le parcours. Mais il faudra y amener de l'eau pour la pulvérisation.

Époque du traitement

Le meilleur temps pour le traitement est de 1 à 2 semaines après la

tonte, quand les agneaux peuvent de nouveau reconnaître leur mère, que
les brebis ont commencé à se faire à la perte de leur toison et que les plaies

de tonte ont guéri. Cependant, il peut être avantageux de traiter les

moutons au moment de la tonte, car plusieurs tâches peuvent alors être

exécutées en même temps.

Ne pas pulvériser ni tremper les animaux lorsque la température
diurne est inférieure à 5°C et allouer assez de temps pour que les bêtes

sèchent avant la tombée du jour. Il vaut mieux poudrer les animaux (voir

« Poudrage» ) lorsque la température ne se prête pas à la pulvérisation ou
aux bains.

Bêtes à traiter

Traiter tous les moutons, brebis, agneaux et béliers ainsi que les

chèvres que l'on élève avec eux. Ne pas limiter le traitement aux agneaux,
même si c'est sur eux qu'on trouve la plupart des mélophages après la

tonte. Un seul animal infesté et qui n'a pas été traité peut réinfester tout le

troupeau. Par exemple, une brebis portant cinq mélophages en été peut
en avoir 500 au milieu de l'hiver.

Il faut traiter toutes les nouvelles bêtes introduites dans le troupeau,

surtout les béliers. Si on fait l'acquisition de nouveaux animaux durant
l'automne ou au début de l'hiver, on doit les garder à l'écart du troupeau
jusqu'à ce qu'il fasse assez chaud pour pratiquer une pulvérisation ou bien

on doit avoir recours au poudrage.

Pulvérisation

La pulvérisation est aujourd'hui la méthode la plus utilisée pour
éliminer les mélophages et, dans plusieurs régions, elle a remplacé les

bains insecticides. Il est à conseiller de traiter les agneaux séparément des

brebis, sinon on risque de manquer les plus petits ou encore de les blesser

gravement. Pousser le troupeau dans un couloir (d'environ 1 m de
largeur) et pulvériser l'insecticide sur le dos, les flancs et le ventre des
moutons à l'aide d'un pulvérisateur à haute pression semblable à celui

qu'on utilise contre l'hypoderme du bovin. Cette méthode, qui demande



moins de main-d'œuvre que la balnéation, est aussi plus simple, plus

rapide et plus facile aussi bien pour l'animal que pour les éleveurs.

Appliquer le traitement à une pression de pompe de 14 à 29 kg/cm 2 à

l'aide d'un râteau-lance à trois buses. Quand on utilise une emulsion,

garnir les buses de pastilles de 1 ,2 mm; pour les poudres mouillables, les

pastilles doivent mesurer 1,6 mm. Si on pulvérise peu de temps après la

tonte, il ne faut pas utiliser plus de 1 L du mélange par animal pour les

brebis et lesjeunes agneaux. Un réservoir de 450 L permet de traiter 400
brebis. Si on retarde la pulvérisation jusqu'à l'automne, il pourrait falloir

2 L par animal, selon la longueur de la toison.

Balnéation (bains insecticides)

La balnéation donne des résultats satisfaisants si on utilise un bac. On
doit forcer les moutons à entrer dans le bassin et les faire nager jusqu'à

l'autre bord. Il est important de submerger brièvement chaque animal de
façon que l'insecticide le recouvre complètement. Cette méthode de-

mande beaucoup plus de temps et de travail que la pulvérisation.

Pour les petits troupeaux, on peut immerger les animaux un par un
dans un baril contenant l'insecticide. Cela peut s'avérer plus économique
qu'un service commercial de pulvérisation ou la location d'un pulvérisa-

teur.

Poudrage

On peut se servir d'une poudreuse à moteur pour appliquer

l'insecticide en poudre. Cette méthode se pratique couramment dans
certaines régions des États-Unis, mais elle n'est pas encore usitée au

Canada. On dirige les moutons dans un couloir de forçage ordinaire

conduisant à la poudreuse dotée de huit tuyères qui projettent la poudre
dans toute la toison.

Bien que cette méthode semble rapide et sûre, elle requiert autant de

travail que la pulvérisation. Par ailleurs, le traitement n'est pas toujours

pleinement efficace à moins d'être pratiqué immédiatement après la

tonte. S'il a lieu en automne, lorsque la toison a poussé, il est à conseiller de
faire deux applications.

Il s'avère parfois nécessaire de traiter quelques animaux durant la

saison froide, notamment les béliers nouvellement achetés. On peut alors

saupoudrer à la main un produit vendu à cette fin dans un contenant

spécial et le faire pénétrer profondément dans la toison. Si on ne peut

trouver ce genre de contenant, il est possible d'en faire un en pratiquant

des trous au fond d'un pot muni- d'un couvercle hermétique (par exemple
une boîte à tabac).

Mise en garde

Il peut être dangereux pour le bétail et les éleveurs de ne pas suivre

scrupuleusement le mode d'emploi de l'étiquette. Une négligence de ce

genre peut laisser des résidus d'insecticide dans les carcasses, ce qui est

défendu par la Loi.



Il faut donc suivre à la lettre toutes les mises en garde données sur

l'étiquette et prendre toutes les précautions nécessaires. Il est très

important de ne pas aspirer les particules et d'éviter le contact de
l'insecticide avec la peau. Pour certains traitements, il faut respecter un
délai entre la dernière application et l'abattage. Cet intervalle varie avec le

produit utilisé, le nombre de traitements et la quantité appliquée. On doit

toujours observer cet intervalle pour éviter la présence de résidus qui

rendraient la viande impropre à la vente.

On trouvera au tableau ci-joint les taux de dilution à observer pour
les préparations commerciales, s'ils ne sont pas déjà prescrits sur

l'étiquette.

Concentrés d'insecticide utilisés dans la lutte contre le mélophage du
mouton*

Concentrations

requises

Poudre
mouillable -

à 50%

Concentré ému

25% 50%

lsifiable

75%

Balnéation (0,25%)
Pulvérisation (0,50%)
Pulvérisation (0,05%)

2,2 kg
4,5 kg

0,5 kg

4,5 L
9,1 L
1,1 L

2,3 L
4,5 L
0,6 L

1,4 L
3,2 L
0,4 L

*Pour les pulvérisations et les bains, ajouter le concentré à 450 L d'eau. Les cuves de
pulvérisation construites selon les brevets américains contiennent habituellement 360 L.

N.B. Chaque année, des recommandations provinciales sont publiées au sujet de certains

pesticides. Pour en prendre connaissance, consulter votre agronome.

Renseignements

Pour tout autre renseignement, consulter votre agronome ou encore

écrire à: Agriculture Canada, Direction générale de l'information, Édifice

Sir John Carling, 930 avenue Carling, Ottawa (Ont.) KlA 0C7; ou à

Station de recherche, Agriculture Canada, Lethbridge (Alb.) T1J 4B1.
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FACTEURS DE CONVERSION

Facteur
approximatif

Unité métrique de conversion Donne

LINÉAIRE

millimètre (mm) x0,04 pouce

centimètre (cm) x0,39 pouce

mètre (m) x3,28 pied

kilomètre (km) x0,62 mille

SUPERFICIE

centimètre carré (cm2
) x0,15 pouce carré

mètre carré (m 2
) x 1,2 verge carrée

kilomètre carré (km 2
) x0,39 mille carré

hectare (ha) x 2,5 acre

VOLUME
centimètre cube (cm 3

) x0,06 pouce cube

mètre cube (m 3
) x 35,31 pied cube

x 1,31 verge cube

CAPACITÉ

litre (L) x0,035 pied cube

hectolitre (hL) x22 gallons

x2,5 boisseaux

POIDS

gramme (g) x0,04 once

kilogramme (kg) x2,2 livre

tonne (t) x 1,1 tonne courte

AGRICOLE

litres à l'hectare x 0,089 gallons à l'acre

x 0,357 pintes à l'acre

x0,71 chopines à l'acre

millilitres à l'hectare x 0,014 onces liquides à

l'acre

tonnes à l'hectare x0,45 tonnes à l'acre

kilogrammes à l'hectare x0,89 livres à l'acre

grammes à l'hectare x 0,014 onces à l'acre

plants à l'hectare x 0,405 plants à l'acre


